
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

maison d’éducation pour ce nouveau quartier. Le succès répon- 
dit à son attente.

"Et dans cette maison, — continue la notice citée —. qu’elle 
ouvrait à la meilleure société de VVinnipeg, dans cette maison 
dont elle a été l'âme, où elle a laissé tant d’elle-même. Mère An- 
gélique de Marie s'est toujours révélée parfaite éducatrice autant 
qu’institutrice habile. L’enseignement avait pour elle le charme 
d'un apostolat efficace, et malgré les responsabilités et les exi­
gences de sa charge, elle savait se réserver quelques matières du 
programme afin de distribuer, elle aussi, un peu de science et de 
vérité aux enfants qu’elle aimait et qui. sans exception, recon­
naissaient en elle une amie, mieux encore, une mère dévouée. 
Tout ce qu’elle put faire en faveur des éludes, études des lan­
gues, des arts, de la religion dans les écoles confiées à sa sollici­
tude, elle l’accomplit avec bonheur et avec largesse.

"Les témoignages rendus par les élèves de l’époque, par leurs 
parents, par les homme- d’affaires et les membres du clergé at­
testent que le souvenir de Mère Angélique de Marie est de ceux 
qui vivent pour continuer une influence heureuse et bienfaisante, 
pour attirer sur la communauté dont elle était membre le respect, 
et la considération de la société, aussi bien que les bénédictions 
du ciel." ---------+ .
MONSEIGNEUR LAFLECHE ET

L’ENSEIGNEMENT MENAGER
i ---------

Lors du congrès provincial d enseignement ménager tenu 
l’automne dernier à Saint-Pascal. comté de Kamouraska, le pré- 
sident de ce congrès, M. C.-J. Magnan, un enfant du diocèse des 
Trois-Rivières, a rendu le témoignage suivant à son ancien évêque:

Je viens de faire allusion au rêve de quelques-uns de nos 
hommes d’Église et de nos hommes d’Etat concernant l’éducation 
domestique à l’école. Permettez-moi d’évoquer un souvenir qui 
remonte à cinquante ans près. De 1875 à 1880, j'eus le bonheur 
d’entendre souvent feu Mgr Lafféche, l’illustre évêque des Trois- 
Rivières. "La famille canadienne et ses traditions", tel était le 
.sujet qu’il aimait à développer, et avec quelle éloquence, au cours 
de ses visites pastorales. Ce grand évêque fut un précurseur con- 
vaincu de l’enseignement ménager chez nous. 11 évoquait la 
noble ligure de la femme forte de l’Evangile et faisait d'heureux 
rapprochements entre nos vaillantes grand mères et ce modèle 
biblique. J’entends encore ses paroles émues mises au service de 
convictions sincères et d'une vive imagination, glorifiant le rôle 
de la femme au foyer canadien. Traditions familiales et indus­
tries domestiques étaient célébrées dans un langage superbe où
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